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j5à $àiqtete Pie XI La politique provinciale et prospèrent, en parfaits citoyens.
Ce n’est point faire de la politi

que. que de demander aux ouvriers 
des villes que le chômage terrasse, 
d aller se procurer des lots de colo 
nisation pour y vivre plus heureux 
avec leur femme et leurs enfants.

Ce n’est point faire de la politi
que que de rappeler aux jeunes fils 
de cultivateurs qui ne peuvent plus 
se procurer le bout de terre désiré 
pour s y établir, de se diriger vers 
les terres nouvelles de préférence 
aux grandes villes, centres de dé
ceptions et de corruptions souvent.

La V e rurale est non-seulement 
nécessaire comme production col
lective, mais encore comme 
garde de l’harmonie et de la pros
périté.

Dès maintenant, il faut réagir 
contre l’éducation que l’on donne 
dans certain milieu, éducation faus
se qui tend à fair., croire que le sort 
du cultivateur ou du colon est misé
rable et prêt que méprisable.

Par orgueil, on fait instruire jeu
nes garçons et jeunes filles dans des 
pensionnats trop “chics” où і a jeu
nesse ouvrière ou rurale contracte 
des goûts et des habitudes oui ne 
concordent pas avec l’état et la for
tune de leur milieu ; de là des dé-il
lusions qui sont une de» grandes 
causes de la désertion de 
pagnes.

L instruction et 1 "éducation est 
tout aussi solide et brillante dans 

pensionnats ruraux que dau> 
certains couvents ou collèges des 
grands centres et souvent plus pra
tiques ; sachons en f lire la sage 
distinction.

Créons cette mentalité vraie qui 
place comme le premier des biens 
terrestres, la possession d’uu “chez- 
soi” qu on peut léguer en propre à 
ses descendants.

N ’est-ce pas la possession du sol 
qui assure d u e façon péremptoire, 
la jouissance du ‘ Home’’ 
siré.

Ht combien le poète Geo: ges Bat- ; 
tanebou, qui tomba en héros pour 
і i défense du sol français, avait 
raison d’écrire dans ses Brünies et i

Reflets, ces vers admirables :
Le vons que lasse parfais la tâche 

héréditaire,
.J&\ qui courez vers les mirages 

des cités,
Laboureurs, moissonneurs, ven

dangeurs. écoutez !
Vers vous le ch d’un Dieu s’élè

ve de la terre.
Je suis la Terre. Д1 faut m’aimer 

d’un coeui puissant,
Avec orgeuil j’abreuve et j<* 

nourris la race Travaille, mange ei 
bois ! Sois joyeux, sois vorace !

Homme voici ma chair, homme 
voici mon sang.

Nobles vers, largement, mais net 
tement rythmés, et qu'anime ш< 
sentiment profond de la pérenmu 
des choses opposées à l'iusconstan- 
ce de nos destinées humaines.

Aimer son pays c’ist s'attacher 
à so a sol.
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Le gouverneiüeüt local, dont le déficit se chiffre à près 
de $600,000, se voit contraint de trouver des moyens néces
saires pour combler cette différence entre les revenus et les 
dépenses; et d'appuyer notre position financière, non pas 
sur des conditions transitoires, mais sur une base solide.

Il n’y a pas lieu, d’abord d’en imputer le blâme aux di
rigeants de notre politique; les conditions économiques mon
diales ont leui retentissement stfr les gouvernements, absolu
ment comme sur les corporations et les maisons d'affaires en 
général, Si l’on excepte la province de Quebec, les déficit, au 
cours de l’administration des différents gouvernements, ne 
fout pas exception.

Mais relativement à notre province, sur quoi notre gou
vernement va-t-il se leaser, pour assurer au peuple un revenu 
stable qui permettra à l’agriculture de se développer et à la 
colonisation de prendre son es sot? Nous n ’avons pas de sour 
ces inépuisables comme dans les vieilles provinces oû l’on 
perçoit des taxes considérables sur les successions; notre po
pulation est moins1 nombreuse, mais toute aussi intelligente, 
laborieuse et terrienne. Il est donc opportun d’appuyer forte
ment sur le développement de l’agriculture et de la colonisa
tion qui constitue la base de l’économie et qui fera fleurir la 
situation morale et sociale de notre population. Mais nous 
u’avons pas les moyens pécuniers pour donner un tel encou
ragement à cette cause. Il est péremptoire qu'il faut trouver 
de nouvelles sources de revenus.

Ze gouvernement actuel a donné une administration 
sans précédent et digne de tout gouvernement soucieux des 
intérêts publics. Zes bons chemins, l'acte de la santé publi
que, la loi des compensations ouvrières, la commission hydro
électrique sont autant d'œuvres dont nos dirigeants peuvent 
à bon droit s’enorgeuillir, et qui doivent être inscrites dam, 
le livre d'or de notre Province.

IV faut les féliciter et leur demander de diriger leurs ef
forts vers d’autres sphères. Il faut que notre peuple cultive 
et colonise, il faut qu’il s’instruise; instruction et éducation, 
agriculture et colonisation, voilà le programme qu’il faut dé
velopper pour le uénifice de notre population.

Quelqu’un à qui nous faisions part, uu jour, de ces idées 
faisait observer que nos revenus ne nous permettent 

pas dtrréaliser ce travail.
Me serait-il permis d’exprimer ici une opinion désinté

ressée? Pourquoi ie gouvernement u’adoptèrait-il pas une loi 
de réglémeutation des liquers analogue à celle de la provin
ce voisiné? Za province de Quebec de l’aveu" de tous, “est le 
dernier refuge du bon sens et de la liberté”, conséquemment 
il n 'y aurait nas d’abaissement à l’imiter dans cette loi.

Lé commerce des boissons alcooliques sç fait sur une 
grande échelle, en dépit de la prohibition, qui, sans avoir 
fait faillite, n’a pas donné les résultats que l’on en espérait et 
cela dans tous les pays pù l’on a institué cette loi; c’est un 
fait incontestable, et celui qui n’est pas aveuglé par le fana
tisme doit l'admettre. On s’empoisonne, on se tue, par des 
alcools frelatés débités clandestinement dans des endroits ré
fractaires à la moralité; et on le constate sans cesse dans les 
journaux.

Par conséquent, en adoptant une loi de contrôle des 
boissons alcooliques, notre gouvernement, tout en amélio
rant la situation morale serait en mesure de développer le 
programme que je préconisait précédemment.

“hqnfleur”

Après sept tours de scrutin, le Sacré-Collège, réuni en 
conclave depuis jeudi dernier, a choisi le cardinal-archevêque 
de Milan, Achille Ratti, comme successeur de Benoît XV. 

Le 261e successeur de saint Pierre portera le nom de
,ud- f.
M.

Mi- Pie XI.
Ce choix était assez inattendu — comme c’est assez sou

vent le cas,—mais il est accepté avec joie par tous les peuples.
Le nouveau pape renferme bien les qualités requises du 

chef de l'Eglise catholique et l’on anticipe de Pie XI un rè
gne long, fécond et glorieux

Sa Sainteté le pape Pie XI n’éfitit cardinal que depuis 
le 16 juin 1921, ayant reçu la pourpre cardinalice comme té
moignage de reconnaissance et d’appréciation pour son œu
vre éminemment diplomatique accomplie alors qu’il était non
ce papal eiyPologne.

Le nouveau pape déploya alors des qualités rares de di
plomate et c’est un peu grâce à cela qu'il a été appelé à suc- 

' céder au regretté Benoît XV.
L’Eglise catholique, en butte actuellement à de nom 

breuses attaques, avait réellement besoin d’un homme d’éru. 
ditiou, de la clairvoyance et de la sagesse du cardinal-arche
vêque de Millau.

Pie XI sera le digne continuateur de la diplomatie dt 
Benoît XV, le grand pape de la paix ; il poursuivra aussi 
sans relâche-le bub que le pape défunt s’était assigné en mon
tant sur le trône de Saint-Pierre : le rétablissement de la paix 
des âmes, le plus sûr gage de la paix entre les peuples divisés.

La carrière du nouveau Souverain Pontife en est un< 
bien remplie ; Pie X avait remarqué en lui un homme dt 
haute culture et il lui confia la bibliothèque du Vatican, la 
plus considérable du monde catholique. Durant les nombreu
ses années dont il en fut le conservateur, il put acquéril'des 
connaissances variés et précieuses.

En plus de tout cet actif, le nouveau pape est, att dehors, 
homme des plus sympathiques. Caractère bienveillant, 

figure paternelle, stature imposante, tout le caractérise 
me un homme supérieurement doué.

Le monde catholique acclame en lui son nouveau chef 
et formule le vœu sincère d’un long et fructueux règne.
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Armand de Val-Joli
‘ L’Artisan’ '
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LES BEAUX PIEDS

peuvent être ch îussés avec goût 
datir notre magasin et nous avons 
toujours des commis courtois et o- 
b’.igeants pour vous servir.
Nos chff us-ures tir dames sont 

tant de.1 reconnues pour style et leur belle 
apparence, ajoutant au h il effet de 
vos toilettes.

por#

B. H EARLE 
. Ednu'ndstox. X B.

un
coin-

uouscore son nom et celui de Mgr Gras- 
selli, son compagnon. Il fut le pre 
ш№Г à traverser le pic de Zumstein 
sur le Mont Rosa. Il a décrit lui mê
me çette ascension dans le bulletin 
d’un club ulpini-te dont il était 
membre.

“Nous faisions souvent «les excur 
sions ensemble et je n'ai jamais vu 

grimpeur plus enthousiaste et 
plus joyeux II portait constamment 
son livre de prière avec lui et sere 
posait par bout en lisant quelques 
phrases.

“Ce que ie trouvais de plus ex
traordinaire en lui, c’était son cal- 

parfait même dans les moments 
difficiles. Je me rappelle qu une fois 
sur le glacier Paradiso, notre guide 
tomba dans une crevasse et aurait 
péri sans laprésenced'esprit, I ad res■ 
t la.force avec laquelle Ratti tint 

les cibles Puis, petit à petit, il réus
sit à retirer le guide.

“Même à l'âge de cinquante ans, 
il fit quelques bonnes ascensions, 
niais il parti pour Rome, loin de 
Alpes aimées. Je me rappelle lors
qu’il quitta Milan en 1913 que je 
lui dis • “Vous paitiz avec un cha
peau noir ; vous reviendrez avec

Le correspondant rendit visite à chapeau rou e et, avec le temps 
... . vous arriverez au chapeau blanc ' ’1 avocat et eut une courte conversa. T. . ... ,, . . . 11 me répondit : “C est une tenble

tion avec lui. “Achille et moi, dit v, pmphétie.’’
étions amis. Je puis vous dire bien Le correspondant revint à Milan 
des choses Je nos jeux et de nos es- et rendit visite à signora Camilla 
capades. Depuis sqn enfance, le non Batli, femme d environ cinquante

—
quer par son amour des livres et des Kilt- était en pleurs, 
montagnes et je vous assure qu’il “Je suis heureuse, dit- elle an cor 
serait diffici'e de dire ce qu’il aime respondent du grand honneur qui 
le mieux des deux. A l ’âge de dix "jaillit sur ma famille, mais je sois

> ““v- “-*■
excursions sur les collines et il se ne le voir que très peu maintenant 
faisait remarqnar par sou habileté,, “J'étais heureuse lorsqu’il revint 
et son endurance. à Milan cardinal, mais ce bonheur

“De nos col fines il se tourna en-

Notes biographiques REDUCTION j IPie XI est né- dans le village de 
Dssio situe à quelques milles dé dis 
tance de Milan. Son père Franci sco 
Ratti, directeur d'une fabrique de 
soie, n’est pas riche, mais vit cou 
fortabieinent. Le pape est le troisiè 
me d’une famille de six criants, dont 

nouveau

.

IDE t
10 pour cent sur fixtures Electriques 

10 pour cent sur Pi i'It s‘de toutes sortes

X > > un і
deux seulement, à pqrtje 

- pape, suri і vent, Farmo, l'uiné et 
Camilla, le benjamine.

Le pape a passé son enfance à De 
sio où le correspondant s’est fait 
montrer l’école qu’il fréquenta. Le 
printemps et l’été, l’instituteur, le 
Père Vo|untari, donnait des leçons 
en pljin air.

La nouveau pape rima toujours 
son village natal. Il le visitait cha
que été et en septembre dernier a- 
vant de faire son entiée solennelle 
à Milan, après avoir été créé cardi
nal, il passa quelques jours dans son 
village natal à lainaison d’un ami, 
avocat retiré.

Spécialité pour la pose des appareils de 

chauflagc à eau chaude, et réparation de la 

plomberie.
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m L A. DUGAL
MARCHAND COIMTRACTEUR 

PLOMBIER ET COUVREUR
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jEmparons-nous ou sol

Il faut souscrire à la vaste 
"ampagne de “Retour à la ter
re’’, qui, seule, peut ramener 
les jours prospères d’antan.

La Province de Québec doit 
prestige à son développement agrai
re surtout, à sa population relative
ment considérable, laborieuse et 
hardie, fortes de ses traditions na
tionales et reliÿ ieuses.

La race canadienne-française 
sait que pour vivre sur ce sol d’A
mérique, elle a dû voler son domai
ne à la forêt vierge et demander 
son existence au sol. ~

Québec est devenu son berceau 
tout comme son foyer. Elle sait 
qu’ellle ne vivra prospère et indé
pendante qu’en s’emparant chaque 
jour davantage d’une lisière deter 
ге nouvelle, d,un sol riche qui pro
duira, aidant à résoudre le grand 
problème de l’existence quotidien
ne.

Coloniser et produire, voilà tout 
le problème qu’il lui faut envirager 
et solutionner si elle veut tenir la 
tête dans la Confédération 
drenne, sauvegarder ses droits et 
ses prérogatives.

Ce que-fa race Canadien ne-fran- 
çaise demande, c’est que ses jeunes 
enfants s'emparent du sol ‘ ances
tral, y créer des foyers indépen
dants et libres, agrandirent le do
maine national et vivent heureux

son
un

«

Attention ! Attention !1

L'Artisan toujours si à point, si 
renseigné, veut bie 1 initier ses 
nombreux lecteurs aux résultats 
que le Gouvernement provincial, 
avec l.aide du clergé, veut obtenir 
en organisant à travers la presse 
du pays, une vaste campagne de 
“Retour à la Terre’’.

Parler agric dtureet colonisation 
dans les colonnes de notre journal 
s’impose, car on constatera que 
c’est dans nos campagnes, chez nos 
colons que nos moeurs canadiennes 
savent garder toute leur saveur, 
toute leur originalité.

S’intéresser à leur sort nous sem 
ble donc “digni d’envie”, voilà 
pourquoi dans presque chaque nu
méro, aon» prêchons te”Retoui à la 
Terre” ancestrale, toujours si géné
ralise, si féconde pour ceux qui l’ai 
ment'bien.

pa ttr du loi* Janvier
Je serai à votre disposition jiour toutes sortes 

d’encadrage de portraits ou d’images. Je viens de 
recevoir un stock de moulure qui saura plaire à 
tous les goûts.
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Je suis aussi installé i*tur faire le hotmage et 
la réparation de meuble,

Nos prix sont très raisonnables.

ne devait durer que cinq mois, du 
rant lesquels j’eus l’occasion de le 
voir presque tous le» jouta.

Le correspondant lui demanda ce 
que son frère lui avait dit avant d. 
partir pour le conclave. Elle répon 
dit :

“Mon frère est un homme très ré 
servé ; il n’aime pas à parler de lui. 
Il m’a dit cependant qu’il espérait 

cher Mâle». -У

-

ier

. . ■suite vers les Alpes et devint un 
grand alpiniste De ses ascensions 
trois sont particulièrement impor
tantes, celles du Gel-vin, du Mont 
Blanc it du Mont Ross.

Fi a été le premier à atteindre le

jсапа-

S5 Шus

J. W. LANDRY 
Edmundston, N. B.
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hebdomadaire

:

Ecole
d’EDnUNDSTON

. Grade III 
Albert Charêst 
Edna Miller 
Estelle Bducher 
Euclide Bonsant 
Gérard Clavet 
Hedwidge Albert 
Ina Learnan 
Léo Bouchard 

'Marie Lovaas, ur 
Péa Nadeau 
Richard Fournier 

Rolland Gauthier 
Roméo Albert •
Mtelia Bonsant 
Vital Levesque- 

Tableau d'Honneur 
Edna Miller 
Ina Learnan 
La'ura Lévesque 
Sitoéon Morin 
Anita duimonù 
Annette Picard 
Léo Bouchard 
Léo Martin 
Mtirel Aubut 
Stella Bdnsant 
Albert Francoeur 
Éstelle Bouch 
Léonard Bea 
Odgen Crough 
Rolland Gauthier

Irène M. Martin, Inst 
Assiduité parfait 

Grade IV 
Blanche Fournier 
Anne. Hébert 
Lily Oignon 
Aurore Boucher 
Céianie Clavette 
Y vette Boucher 
Frank Albert 
Edmond Bossé 
Henry Bellefleur 
Antoine Levesque 
Andrew Brebner

Eveline Landry, Inst 
Assuidité pai faite 

G. a,le V 
Alfred Boucher 
J. B Charest 
Benoit Collin 
Freda Cyr 
Cecile Chai ron 

v Irèné Levasseur 
Harris Levêque 
Roderick MaL’o іаі і 
Annie Miller 
George Morin

Collège du Sacré-Coeur 
BATHURST, N. B.

Vincent Daigle 
Ornelius Doucet 
Normand Esliger 
Lorenzo Frénette 
Gérard Melanson 
Wjlfrid Haché 

'Néri Basterashe 
Patrice Daigle 
Thos. Gill 
Hon. Marquis 
Albert Michaud 
Camille Michaud 
Lévy Roi і chaud 
Léo Veiret 
Léo Daigle 
Jesjn l'ubé 
Victor Haché 
Prémélite Robichaud 
Emery і oirier 
Jos Lavoie 
Da її* Arsenault 
Rod. Pivard 
Alf. Thibodeau 
Fidèle Ppitras 
Geo. Allait!
Ir. Bouchard 
Pli. Drysdellfe 
Цау. Fallu 
R. Gibbs 
Arthur Landry 
Francis LeBlanc 
Albert Martin 
L. Morin 
A. Go yen 
Léo Nadeau 
James Branch 
Henry Richard 
Ed, Bouclier 
Réal Boudereau 
Gerald Bourgeois 
Alphonse Cormier 
Lionel Daigle 
Patrice I)ubé 
Jean Doue et 
Gérald Forest 
A lyre Leblanc 
CÏco. Doucet 
Régis LeBlanc 
A rien Michaud 
Albert Piohelle 
Camille Poirier

4
Tableaux d’honneur.

Premier degré. 
George iJàulnier 
Abel Violette 
Péa Daigle 
Armand Rouleau 
Pierre Allard 
Léonard Boudreau 
Loui* Robichaud 
Adelbeit Michaud 
Walter Savoie 
Clyde Rebel 
Thomas Hayes 
Henri Robichaud 
Emile Pelletier 
Gérard Bourgeois 
Adolphe Cormier 
Angelbert Godin 
Lévite La forge 
Wilfrid Pérou 
Jean Gaudeteau 
Arsène Grenier 
Fraücois Devost 
Wilftid Lùce 
Camille Richard 
Jean M Paquet 
Edward Delaney 
Robert Goguen

Deuxième degré 
Adrien Paquet 
Moise Arsenault 
Léopold Boily 
Arthur Tremblay 
Albert La brie 
Albert Lévêsque 
Jean Giasson 
Maurice Lachance 
Hormidas Thér ault 
Albert Dumaresque 
Gérard Lemay 
Albert J. Lévêsque 
Arthur Gauvin 
Edgard Moreau 
Prosper Daigle 
ErnesfCyr 
Gérard Degrôce 
Cléo Haché 
C. Leclerc 
Val. Robichaud 
Geo. Saulnier 
Abel Viollette 
René Boileau 
C. Bordage 
Gonzague Daigle

Assiduité parfaite 
Grade і 

Léona Levasseur 
Patricia Voucher 
Guida Bossé 
Yvette Desjardins 
Germaine Saint Onge 
Stella Sjgiint On ve 
Régina Saint-Onge 
Jeanne De.srosiers 
Rem і Rorrignol 
Jean Turgéon 
Louis Levaâseur 
Antoine Bouchard 
Alma Bossé 
Clarilda Nadeau 
Julia Nadeau 
Yvonne Charette 
Gérald Fournier 
Louis Charron 
Ernest Charette 
Albert Gagné 
Florent Picard 
Ida Desrosiers 
Albine Lagacé 
Lionel Thibault 
Evariste Thibault 
Ülcide Castongay 
René Simard

W c
Comité National d’organisation li

bérale, 115 rue Sparks, Ottawa
desI
clocL і
eml
qui

'jouL 27 janvier 1922.
ce n'est pas parce qu’il est riche et

i ‘ Ch°'“age’ cel e ku'il a les moyens d être généreux
qui atiecte immédiatement le bien* vnlle j
être. La santé, la vie descitoyens .fc/TT a LT
fait l'objet de l'attention spéciale M Fiéfdtot»n T' Ч"6

î
plusieurs jours. Hest reconnu que ÛV . . x ^j -n- . " core exactement ou nous en sommesde milliers de personnes sont sans T., 1 li est certain que les revenus

responsable de cet état de choses; Ch. mine de fev de l'Etat serait 
1 peut se ta.re que de courageux ou- muins considerable que celui de l'an

t daTs f,T ЄС0ПТа •“ U0U Passé' Ce 9-і est une mince consola- 
L “ , u r T L SltU“tl0n- «о» lorsqu'on sait que le déficit du

s.: %? т-~ •“ -
été soumis à 1 hon. M. King et 
membres de son Cabinet. Le besoin 
était si pressant que le Premier Mi
nistre fit passer cette question 
vaut toute autre et décida d’aider

jeuc es
tes,
pou
fille

P
non
être
son!
être

t% est
de t 
fé,< 

hbn 
Viril 

• l’Et 
re a 
quai 
rich 
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4 sède 
n'esl 
vie ci 
travi 
vant 
ne d

1I
aux Devant cette situation à veille 

des emprunts de guerre qu’il fau- 
U" I dra payer, on se demande ce que fe- 
a" ' ra le Ministre des Finances. Il est

I -, 1 . , і admis que l’hon. M. Fielding a la
delà,, les soldats et leurs de,.en- main ferme. ц a parait.i, demand(;

dants dans le besom ums, que les ci- partout de pratiquer la plus stricte 
' “* 4UI 5e tr0UViUent dans la nièmeIéconomie, dans l'administration. Il

a de plus invité plusieurs ministè
res à diminuer leur personnel pour* 

їх , , , re 11er avril. Il a encore signifié l’in-lè. e tutu 0 abord des municipalités tention de ne pas entrependre de 
et ensuite des Provinces, mais K gTandp travaux publics, cette année 
Gouvernement liberal s'est interes- si |a chose est possidle, afin de ne 
se immédiatement a cette question être obligé d'imposer de nouvelles 
aim que I autorité première, la uni- taxes.
nicipalué, ne retai de pas. C'est la note sonnée à Toronto

G aptes le reglement adopte par par |'hon. M. Fielding il y a quel
le goueernement, il aidera les mum- que9 jours à peine, 
cipalites qui entreprendront, des "L'économie", c'est le dernier 
travaux et paiera une partie des mot4Ue nous laissons à nos lecteurs, 
sommes versees en secours aux né
cessiteux.

Ceci indique que le Gouverne
ment ne perd pas de temps à met 
t:e ses promesses à excution. L y a 
une autre conclusion toute naturel--) ’ 
le, c’est que le gouvernement va

tî ,u‘ -ч—*nent à grande allure, afin que tout r
le monde ait de l’ouvrage, que les Avezvous calculé ce que pou- 
gens se fassen t de 1 éc .noinie et qu ’ - r3*1 vous coûter une maladie 
il ne soit plus nécessaire de faire ia | de quelques semaines? Frais 
charité publique.

er
ulieu

ï

Sr. Floride 
Assiduité parfaite 

Grade II 
Yvette Simard 
Solange Dubois 
Marie Boucher 
Alma Martin

■ \

position.
* *

H est admis que cette affaire
pass*
le—
me q 
de fo 
iangi 
ne le 
homr

Sr. Alexandrine 
Assuidité parfaite 

Grade 111 
Jeanne Charron 
Irène Landry 
Almida Fournier 
Yvette Gagnoi^
"Yvonne Godin 
George Chat on 
Arthur Nolan 

-Roland Simmard 
O’Neil Lajoie 
Antoine Godin 
Léo Raymond 
Louis Fortin

A la table d hôte d’un- petit hô
tel dé province ou l ou fait maigre 
chère. —(Juel pileux dîner f soupi- 

1 convive. Kn effet, riposte un 
autre; point n était besoin de l’an- 

par une cloche, un grelot

Q<
blond 
Vre ( 
droit, 
âme 1 
flétar 
manii 
dices 
bon e 
rer Ta 
fonde, 
le moi 
situât 
trouva 
tur éf 
beau,, 
soin d 
reuse 

Il é 
nés fil 
ohent 
paguo 
mais 

Fan 
ne ? S 
des en 
er son 
/tant It 
Néant 
trop < 
oisif ri 
que ch

і uoncer 
aurait suffi.

LES HOPITAUX SONT 
FLORISSANTS

я Kg

%fSîLw. #
Grâce aux maladies et acci- t

Sr. Ernest MAssuidité parfaite 
Graie IV Ш сяSSClaudia Cyr 

Isabelle Francoeui 
Gabriellé Fournier 
Gertrude Fournier 
Cecile Martin 
Frank Gagne 
Guilford Michaud 
Lucien Bouchard 
He™man Levasseur

T. B. Roet s. LAPORTE
PHOTOGRAPHE

Grade I
Marie Mai Clavette 
Jeannette Deschêne 
Eddy Long 
Doris Learnan 
James Millar

Лd’hôpitaux, médecins, perte 
Dans un pays jeune comme le nô I de temps etc., cela veut dire 

tre, ou chacun peut mettre à profit un moyen item

pas y avoir de "soupe" ni d'alloca-, . .
tiens aux désoeuvrés. Chacun de- Protectlon eu cas de MALA- 
vrait avoir l’orgueil bien placé, la 11 ou ACCIDENT, à de 
fierté de gagner soi même sa vie Pr*x très-bas. Je me ferai 
sans tendre la main si ce n’est dans plaisir de vous démontrer

I Seul agent pour le Mn.lawaska
1

Canadian Kodak co.

I Kodak Autographic qui donne l'histoire de toutes vos poses 
Poudre à développer. Pellicules ou Films

Albums. Boîte à développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs

Casualty vous offre une bonne A. Mc Laughlan 
Assiduité parfaite 

Grade II 
Martine Albert 
Ralph Harris 
Medley St Onge 
Lucien St Onge 
Henry Martin 

J Le vite Hebert

Sr. Thomas-Marie 
Assuidité Parfaite 

Grade I 
Clara Beaulieu 
Albine Belanger 
Alfredo Charron 
Francis Cyr 
Albertine Levesque 
Lina Martin 
Annette Roussel 
Mariette St-Onge 
René Martin 
Clarence Martin 
Enouil Mai tin 
Albert Michaud 
Antoine Pelletier 
Paul St Onge 
Louis Theriault 
Rosaire Thériault 
Rosaire G. Thériault 
Henry Ouellette

Г *s
Liste de prix envoyé francoun _ sur demande, aussi que Catalogue

'fe" AGRANDISSEMETnos
taux, et les PRIVILEGES

* * .dont jouissent nos assurés.
Le Premier Ministre a déclaré qu' Venez me voir avant d’aller 

il espérait que ces réglements se-1 ailleurs, 
raient interprétés avec libéralité I ALPHONSE CHIASSON 
dans l’esprit où ils ont été prépares. Au Bureau du “Madawaska’- 
Cependant, il est bien entendu qu’
il Ile concernent pas les soldats de 
retour qui tombent déjà sous le Mi
nistère delà Réintégration dessol
dats dans la vie civile, ni les per- 

qui relèvent déjà de l assis- 
tance municipale ; et encore moins 
les gens qui ne sont réellement pas 
dans le besoin, sans emplai et dans
I impossibilité de s’en procurer. '

I) autre part, il faudra user de 
jugement, car, a déclaré l’hon. M.
King dont la grande bonté se révèle 
dans les quelques paroles suivantes
II ne faut pas qu'une seule person

ne capable de travailler, desireuse
zde travailler et

le malheur.
Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia*

SALON DE MUSIQUEMartine Hall, Inst 
Assiduité parfrite 

Grade V IV * 
Jeanne Clavette 
Henri Clayette 
Cyr Daigle 
Adélard Fournier 
Gérard Fournier 
Jeanne Lagassé 
Yvonne Lagassé 
Evariste Levesque 
ifaimie Marquis

Eva I Levesque, Inst 
Grades VI VII 

Assiduité parfaite 
Benoit Fournier 
Jean Charles Thibault 
Georges Fournier 
Ruth Traftou 
Isabelle Gagnon 
Grace Harris 
Cari McDonald 
Daria Miller

J’ai aussi un département de musique où vous pouvez vous 
procurez tous les instruments musicals

■ lil
W

V V !

A VRNDRE OU A LOUER ҐEn plus les Pianos et Gra

mophones Gerhard Heintz- 

man ainsi que les fameuses
f;

machines Victor, avec as- £ 

sortiment complet de re

cords nouveaux tous les 

mois.

B ftUne maison très confortable avec 
commodités moderues, sur la rue 
Ypres. près ..e Л. г M. Michel Mar- 
t;n. І5 adresser au Bureau du Ma- 
dawaska.

Lesonnes

t
\

Fv
!Emilie Çoté 

Assiduité parfaite 
Grade II

Claim rnt Clavette 
Eddie Cyr 
Albénie Levesque 
Hervé Levesque 
L uis Levesque 
Alex Michaud 
Gérard Michaud 
George Plonide 
Ren ud Roussel 
Henri St-Onge 
Majoric I hériault 
Jeanne Desroehers 
Rose-Anna Levesque 
Adrienne Mailloux 
Cécile Moreney 

x Adrienne Plourde 
Yvonne Plourde 
Dominique St-Onge

Annie M. Dsiglt

5
Bien1 

l'air, fl 
soldat 
Mousse 
rifice, 
maître, 

Alors 
14>fficie 
beau.

lires 
sol, in 
Au-desi 
les, d« 
montait 
tique, і

H * V
? K r 1 ■YUI'. ■ *

sans onvrag , man
que de nourriture, de vêtements et 
de logement, pour elle-même et 
dépendants’ ’

Nous là toute la doctrine libéra
le qui s’intéresse à ceux pui souf
frent, qui sont dans le besoin, mais 
bur donne en même temps un con 
seil : Travaille?, prenez de la pein 
si vous ne réussisez

1 >>Musique eu feuilles,, chants populai-
se8m; X res anglais et français, 

bonnement au
Mlle Martin, Inet. 

Assiduité parfaite pour mois de 
janvier, 1922.
' Grade VIII, IX X, XI, 

Martin Hall 
4 Donald Matheson 

Ewan Matheson 
Earle Sergeant ч 
Jeanne Lévesque 
Marie Nadtau

Щ- ,
Шш-* .% journal de musique

I Etude et La Revue Canadienne.
1l

îШУ& ■ e
Votre commandepas nous vous 

viendrons en aide. Coura e. Faites 
quelque chose, la prospérité d’autre 
d ri» ne tardera pas à revenir.ґ

par la malle
sera l’objet de notre meilleure attention.

S- LAPORTE, Photogrph »
EDM UN B S TON,

■ tre..Шг Le rot 
plus loii 
sée état 
un long 
pour ren

Ш X(

&* *
Si le Gonvemement vient en side .Fred J. Patterson, 

Principal. N. BV ■ • • '■
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Assurance de VINGT ans

Compagnie très 
populaire

fl. P. LflBBE
GERANT

ST-LEONARD, N. B.
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LE MBAWASkA ;

1
Les qualités d'un mari CHEMIN DE FER TBMISC OUATA Mortgage Sale

TCLFPANCIS H. MICHAUD, 
m the Parish of Saint Anne, in the 
County ot Madawaska and Provin
ce of New Biunswick, Farmer, and 
Severme Michaud, his wife, and ail 
others whom it may concern :

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that under and by virtue of a Power 
of Safe contained in a certain In
denture of Mortgage bearing date 

F*ED Le HEBERT, D.D.8. the 18th day of July, A. I)., 1916 
Chirurgien Duitiste ап<* made between Francis H. Mi-

Gradué de rUniversité de Montréal £haud of the Farish of Saint Aune, 
Bureau voisin de l’édifice J. David *u ^оии1У and Frovince afore- 

EdmüNDSTON, N. B. sa*d* Farmer, and Severme Mi-
chaud, his wife, of the first part, 

Tél. 28-4 and Joseph Ouellette of the
place, Farmer, of the second part, 
and xegistered in the office of the 
Registrar of Deeds in and for the 

N. b Oouuty of Madawaska in Book 12. 
number 16891 of Records on Fages 
2Ï4-2I5-2I6-2I7-2I8-2I9S there will 
for the purpose of sastisfyiug the 
money secured by lhe saiu iuucu- 
ture of Mortgage, default having 
been maué m the payment of the 
tame, be sold at Fublic Auction in 
iront of theX'ourt House at the 
town of Edmtmdstoa, in the Coun
ty and Frovmce aforesaid, on 
Thursday, the 13th day of April 
next, at the hour of ten o'clock in 
the forenoon, the lands and premi
ses mentioned and described ш the 
said Indenture of Mortgage as fol
lows, to wit :

All that lot of land situate in 
the Farish of' Ste Anne, iu the 
County of Madawsaka, in the Fro^ 
vmce of New Brunswick, bounded 
as follows :

Beginning àt a post standing on 
the southern side of a reserved road 
leading to and through biegas Set 
tlemeut at the Norrh Fast Au* le of 
lot Mô. 257 granted by the Ux vu 
10 Firtniu Cyr, in the first 
north-wec^otXiraud River ; thence 
running by the magnet of the year 
1871 south 49 degrees Fast 07 
ctiams to the most northern Bank 
or shore of Grand River; thence 
running soul hernly following the 
various courses of th» aforesaid ri
ver, down stream 15 chains to a 
post ; thence noith 49 degrees west 
07 chains to another post standing 
on the southern side of the afore
said reserved road and thence a 
long same north 47 degrees east 15 
to place of beginning. Containing 
One hundred acres, more or less, 
and distinguished as lot No. 255 
in the first tier uorth west o. Gruua 
River, granted to Aimable Ouel
lette.

ALSO ALL that lot of laud si
tuate m the Farish, County ana 
Frovince aforesaid, bouuüed u» 
follows :

Being a piece of land of ten rods 
in width and fronting on the road 
leading to and through Siegas Set
tlement, and extending back on the 
same width the northern Bank or 
shore of Grand River, and bounded 
on the most eastern side by the ori
ginal western line of lot. No. 255 
owned and occupied by Soiyme 
Bourgoin and on the most western 
side by land owned and occupied 
by Cyr Thibodeau containing Se
venteen acres, more or less.

Together with the buildings and 
improvements thereon and the pri
vileges and appurtenances thereto 
belonging or iu any men tier apper- 
tain.ug.

Dated the thirtieth day of January, АЛ). 1912.
Aimable x Quellet 

his mark

GARTES D’AFFAIRES -%
*pTO ALL CONCERNED 

A tous ceux que cela concerne 
Effective December 5U1. 192г, a new 

time table will be in effect on this line 
as follows :

A partir du 5 décembre prochain, tin 
nouvel horaire sera établi sur ce chemin 
de fer, comme suit :
REAP ÜP
x N0. 2
2-35P.m. Rivière-du-Loud 7.45a.m.
2 *5 “ St. Modeste, 8.04 “

^■53 “ Whitworth, 8.27 “
I-38 “ (a) Couturier, \ 8.42 “
1.24 “ St-Honoré, 8.59 " •
1.04 “ Vauban, 9.17 V

I2-53 “ St-Louis du Ha Ha 9.28 “
12 40 Cabano, 9.51 •«
12.18 “ Cloutier, 10.13 “
I2 I5 " N.-D.-du-Lac 10.16 “
II-5a “ Ste-Rosa, 10.40 "
1140 “ (a) Otterburn, 10.50 "
JI14 “ St-Jacques Church n.20 "
u.ooa.ni. Edmundston Jet., 11.35 '*

(Pour-le "Canada’’)
Cette époque de l'année est celle 

des joyeux hyménées ; partout des 
cloches qui chantent, des fleurs pui 
embaument, des toilettes parées qui 

_qai réjouissent les yeux. Tous les 
jours on rencontre des cortèges de 
jeunbs épousées émues sous leur voi- 

, es blancs des mamans ad peu tris
tes, des pères graves comme il sied 
pour le joùr où l'on “sacrifie" 
fille.

V." tHERE'IS THEDr. OLIVIER J. COBMiER
— Chirurgien-Dentiste — 

à l'ancien bureau du Dr. Z Vézina 
chez M. J os. Gagné, près de 

l’hôte! Royal 
Edmundston,

»

LAMP
STATIONS READ DOWN 

X Nb. I
v-

N. B
THAT WILL PLEASE.іЄ- YOUR.V-

tud sa 1
WHOLE FAMILYCasier ostal "S”

MAX. D. CORMIER
B. A.

Avocat, Notaire Public 
Edmundston,

asame
Parlons donc mariage, occupons- 

peu des maris. Que dhit- 
Pour abréger, di 

ce qu’il ne doit pas

nous un 
être un mari î.. 
sons d'abo. d The Edison While Mazda Lam;>

gives “ just the rÎ£,ht Ikjht " for homes and is well 
suited to the needs of office jv store.

Because of its wn.ee tip les. bidL. it gives at 
soft, evenly diffused iLJit that is Lniiiant, without 
tiare.

X No. Я STATIONS
être. Caaier Postal •Sr)ct"

8 09 “ (a) St-tiilaife Church 
/•57 " Baker Brook,

Tél. 46
A M. SORMANY, M. D.

Médecin-Chirurgien 
Edmundston.^ ->

la is pm. 
12-55 ;;

i. IS " 
1.37 “ 
1.40 " 
1-55 " 
З.15 "

Il ne Serb pus, si la" jeune fille est 
de coeur sérieux et d’esprit bien éle- 
*é,d équilidre stable, un petit jeune 7.35 “ 
homtae à.qui le “sipoking” va "di- 7-i6 “ 
viriement”, grand 'danseur devant —
1 Eternel, qui ne sait dont la vie fai
re autre chose et qui n ’a pas d’autre 
qualité que d’être le fils d’un père 
riche et intelligent, il y a une jolie 
moustache ou il en a pas, selon la (60) 
mode ; il parle argot, le pire ; il pos-

4 sèl*e ,lus relations avantageuses. Ce .decin il soignera gratis, s’il est ri- 
n e»t pas tout de même asssz. La che, les pauvres de ses domaines ■ 
vie devient de plus en plus nn rude qu’ils soit musicien, peintre, fût-îl 
travail à réaliser, il faut s’armer a- artiste médiocre ; ingénieur,avocat, 
vaut d’entrer dans la lice, sous pei- avoué, afin d appaiser tous les Mi

ne d’être vaincu dés la première jets de querelles et d’empêcher les 
passe. On a dit^souvent—répétons- procès autour de lui. Tout vaut 
le—qu’on est d’autant plus hom- mieux que le perpétuel “farinente"- 

qu’on a plus de science ; autant Qu’il administre lui-même sa fortu- 
de fois d homme pu’on connaît de ne ; qu’il se fassent colectionneur. 
langues. A ce compte, un ignorant, numismate, archéologue, n’importe 
ne le fût il qu'à demi n’est pas un quoi, pourvu qu’étant quelque chose 
homme.. 4 devienne on jour quelqu’un..

Q un importe qu lin mari soit Combien do femm ;s regrettent -de 
blond^on brun, grand ou petit, pat), n 'avoir épousé qu’un roi de la mode, 
*re ou rit’he ? Son regard est-il un arbrite des élégances ! 
droit, dette droiture venant de son Regardez,mesdemoiselles, autour 
âme droite, son sourire aimable ré- de vous, dans la foule de Vos dan- 
flétarit son coeur bienveillant, ses seurs, sactièz décotivrir le mari pos- 
manières réservées et discrètes, in- sihle. Sans nulle affectation 
dices d’une bonne éducation ; ayez trez vous ce que vous"êtes bonnes' 
bon espoir. Mais il faut, pour assu- simples, sereines et debzlle humeur, 
rer 1 avenir, des (piaiités plus pro petites fées du foyer, 
fondes ; qn’i1 sache se tailler dans L'oiseau bleu volera 
le monde, par son intelligence, une 
situation à sa mesure, et l'ayant 
trouvée, la garder. De plus, si ce fu
tur époux croit au bien, aime le 
beau, cherche la vérité, confiez lui le 
soin de votre destinée elle sera heu

N. BCaron Brook,
Claim,.
hedges,
Connors,

Daily except Sunday, Tons les jours 
le dimanche excepté.

(a) (Trains stop only pn signal or notice 
to or notice to. Conductor.
(Arret facultatif.

A. NADEAU,
Genera! Passemrer sent

ALFRED ROY, B. A. Sc.
Ingénieur Civil

72 Notre-Dame Est Edmundston, 
Montréal. N. В

іе White MAZDA ьатр will fit in any socket 
Fsir g 4v-, 50- or 13-watt clear larr.ps.

Once you see these Ian.рз h-Jited you will 
want your whole equipment faced with them.

We sell them.

sj

ALBERT J. DIONNE
B. A.

Avocat, Notaire Public 
Bureau : Chez M. Wilbrod Saindon 
autrefois Hôtel Commercial de M. 

Jos Têtu Marmen tfc Larlee 
Edmundston M5 H

TELEPHONE 120-11

Edmundston, n. в.: :
■ N

Pour RIRE P. 0. BOX 23

Louis — Si tu voles peu imqorte 
ce que c’est, tu t’en repentiras 
jour. Alfred —Folie, n’as tu ja
mais vol. un baiser ?

Louis —Oui, et j’ai épousé la 
jeune fille aussi !

LA BANQUE PROVINCIAL!un
me lier

DU CANADA
Siep-e social : ÏÎONTÜKA Г.

Capital Paye et Surplus $4.400.000.0] 
Actif total, au delà de^ $50.000.000.0 3 jj

110 succursales dans les provinces de 
Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick et j 

l’Ile du Prince-Edouard.

un petit bô- 
fait maigre 

Huer ? soupi- 
I, riposte un 
soin de l’an; 
e, un grelot

N

Un gentleman américain ayant 
une visite à rendre dans un hôtel, 
laisse son parapluie dans le corri
dor avec l'inscription suivante :
“Ce para pluie appartient S un кош
ти qui peut donner 
poing de 250 Ibs. Je reviendrai dars 
10 minutes". Après avoir fait s t vi
site il revient chercher

un coup de

lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursable-, '1 
à demande et recevoir 3% d'intérêt l'an ; les dits lutéiêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30: juin et ie 31 déveni- ij 
bre de chaque année. ' '•

зо—En vertu de règlement-, particuliers à cette : 
i__ . r- - département d’épar- i,

mon

% # son para- 
pluie mais cet objet était disparu 
et a trouvé à la place une autre

64,
і

vers vous banque, les argents confiés à son 
gue sont contrôlés par un comité de censeurs Ces me:;- 8 
sieurs examinent mensuellement les placements laits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi-aux dépL 
sauts la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de

comme il vola vers Florine..
Et l'amour, me 

faites vous ?

carte portant ces mots “cette car
te a été laissée par uu homme qui 
peut faire eu courant 20 milles à 
l’heure. Je ne reviendrai pas”.

direz-vous, qu’en *
4 :E>

L'amour, mes chères petites, se 
rencontre partout et chez tous. Il 
n’est pas euclusif à la poupée bien 
habillé et au pantin bien cravaté.

L’amour mes mignonnes, est fait 
d'estime, de contentement de bonne 
entente et de bonne humeur..

Bien sûr ce n’est pas une raison 
pour épouser un monstre de la natu* 

Faut il donc dédaigner la fortu- re Dans tout, il y a des degrés, 
ne ? Sans doute, die traine après soi 
des ennuis, mais elle apporte au foj 
er son élément de bonheur, en écar- 
/tant les soucis maté iels journaliers.
Néanmoins, ce bonheur serait payé 
trop chèrement par l'oisiveté, un 
oisif riche < st inutile. Faire quel 
que chess c’est une loi sociale. Mé

ou—roui id eu in ni сни te ue tous, ues ucpois oe • ut»»' sommes 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés an départent- i.t . épargne. 

Deux OU plusieurs personnes peuvent Л" - •' ouvrir rireuse.
Il est malheureusement des jeu 

nés filles de vue courte, qui ne cher
chent dans le mariage qu'un com
pagnon de plaisir. Un maître ? Ja 
mais Un travailleur ? Non,

AmisLecteursv лп compte conjointement. (Lorsque vous 
Madawaska” Nous sollicitons respectueusement votre 

courao'enient et- voi. e >-utrouage 
Succursale à Edmundston :

"Lerecevrez
faites un petit examen de conseil 
ence afin de trouverai vous êtes en 
règle avec le journal; et si votre 
conscience vous reproche de n’être 
pas en règle, alors sans plus retar
der, mettez UNE PIASTRE (ce 
n'est pas cher,) pour chaque année 
d'arrérage, et envoyez-nous le mon
tant; nous en avons toujours besoin, 
et nous vous en serons reconnais-

eu-
1 poses 4H

non. T F. H. Bourgcin, gerant Іосчї.our les r A I
S. C.

Catalogue Cultivateurs lisez 
Le Madawaska

En amitié 
qui fait la' fragilité de tant de ré
conciliations, c'est qu’on a l’impru
dence d’exiger une nouvelle lune 
de miel.

comme en amour, ce
*

6; 5?Witness: K va Souey 
Max D Cormier 

Solliciter for Executor of the Estate of
Aimable Ouellette. Joseph Ouellette deceased

sants.
Vos Dévoues, 

L ’administrationvous
E3 *

ques bonds l’escalier jusqu'à IV,.- 
tresol, et sonna deux coups rapide. .

—Voilà, voilà ! cria de l'inté
rieur la voix de la bonne qui av. t 
élevé l'en faut.

Elle ouvrit :
—Ça sent bon les pommes cuite -, 

remarqua René. Mon oucle vie:, i 
dîner ?

m tes humaines avaient disparu, et 
ou u entendait pldè que les hurle 
ments tristes d’un chien p rdu. 

CHAPITRE III 
PARIS (1915)

Au milieu de la tranquille rue 
Daubigny, juste assez éclairée par 
un seul candélabre couvert d’un

me pour appeler un ami. Alo$, 
d’en haut, une voix cria :

—Qui va là ?
—Mci, Stoffel, votre capitaine, 

bomment, mou pauvre brave, vous 
êtes encore en haut ?

—C’est le consigne, mon capitai-

et mainlen ;nt il serrait cordiale
ment la main de son chef l

— Allons donc, mou ami, on 
mourrait de froid ici.

Les deux hcmmes'se mirent en 
route, précédés du bon chien, qu* 
cherchait la piste de leur compa
gnie. Seulement, tant de cadavres 
égaraient la mardhe ! C'était une 
odeur chaude de sang, et des fois 
une plainte... apportée par la brise.

Lé lever de la lune éclaircit le 
-nuage, un souffle plus fort le ba
laya rapidement, et alors les noc
turnes voyageurs aperçurent l'as
pect de.i choses.

A droite, la rivière bordée en aval 
d’une masse sombre de sapins ; par 
au-delà les collines et très loin au 
fond, juste sous le croissant paisi 
ble, les tours de la cathédrale de 
Metz.

En l’air, un aviatik évoluait, il 
aperçut les deux silhouettes dres
sées dans la grande plaine. Une
bombe tomba du ciel...... de ce ciel
clément où toujours l’homme meur- 
tr lève les yeux suppliants pour 
demander une protection...La cho
se énorme, dans un brun éclatant, 
tança une gerbe de flammts, et puis 
tout s’éteignit.

Sur la plaine «me, t ù brillait le 
croissant paisible, les deux siihouet-

i« тШй
FeuilletonЗі

1<е >1у)41еі‘е de YàlfàdouTні!II I*ar M. Gouraud d’Ablanoourt ne.
—Descende! vite, vous devez être 

glacé.
—Ah ! oui, glacé jusqu’aux os I 

Mais nous avons repris la position, 
mou capitaine, et ça réchauffe le 
coeur. Fans vous commander, mon 
capitaine, qu'est-ce que vous faites 
là ? '

—Je cherche à me garer du
vent...... Sans qorie bon Mousson,
j’étais enterré vivant dans la tran- 
chée. qui s’est écroulée sur moi. Où 
sont les nôtres ?

—Beu sûr, ils ont passé la Seil- 
le ; je les ai perdue de vue dans le 
brouillard ; maie j’en suis certain, 
nous avens l’avantage.

—Croyez-vousquejnous puissions 
nous orienter et rejdfndre notre com
pagnie î

—Notre compagnie I pour ce 
qu’il eu reste.. .. Mais essayons de 
nous rapprocher, mon capitaine ; je 
connais le paya, j’y suis né.

Total en parlant, le caporal était 
descendu de branche en branche.

chapeau, un jeune garçon, sa ser
viette d’écolier sous le bras, rentrait 
en courant. Il passa devant la loge |
de la concierge de la n aison où il | 7 h' 3° mmutes' apport à tout le

chemin que v.tre oncle doit faire

cPiotoym — Bien sûr, c'est nurdi ; 
t maman

votre
a dit qu’on mangerait ù

5 sur l’immense plaine, aucun être 
Humain ne paraissait, la ruée à la 
mort avait passé...

Ravenel fri sonnait, il avait faim 
il avait froid ; ses habits humides 
le g’açaient.

Où aller ? Ne voyant rien, il ivait 
peur de se jeter au devant de l’en
nemi. Il fallait attendre le jour. Si 
seulement il trouvait un abri ! »

A travers le brouillard, une mas
se confuse se projetait, plus 
bre. _

r FL

93
Bientôt, il filtra une lueur et de 

l'air, fl était temps, le malheureux 
soldat sttccombrit à Г asphyxié. 
Mousson avait pu se glisser par l.'o 
rifiee, il léchait le Visage de son 
maître, il le tirait au jour. * 

Alors, rampaut, brisé, sanglant, 
lkifficier réussit à s’arracher du tom
beau.

Il resta longtemps étendu sur le 
fol, incapable d’un mouvement. 
Au-dessus de lui', il voyait les étoi
les, dt son cœur une ardente joie 
montait, Mousson, exténué de fa. 
tique, dormait auprès de son mat-

s'engouffra frileusement, car le vent 
balayait la rue eh tempête. La di і pour rentrer à la cure :1e Saiute-G' -
gne Mme Pipelet, qui se chauffait ,levléve'-et à pied.

Ou éclairé Ц ville de moins pm 
moins... le professeur nous a dit eu 
ortant de la classe :

— Filfez yite, il y a des Zeppelin ^ 
dans 1 air.

V .»

à sou feu de coke, tourna les yeux, 
et appelant, familière :

—Monsieur René ! une carte pour 
votre maman.

L'eufant tendit la maiù :
—Merci, quel froid 1 Maman est 

en haut ?
—Non, elle est partie comme 

d’habitude au salut à Saint-Fran 
çois de Sales. Elle va rentrer le 
temps n’est pas engageant pour se 
promener. Vous avez toujours de 
bonnes nouvelles de votre papa. 
Monsieur René ?

—Oui. Il y a un peu de temps 
que nous n'aveus eu de lettres. Il 
a encore été cité à l’ordre du jour.

i-Quel brave que M. Ravenel I
Le collégien escalada en quel-

*

populai-
i Mais comme il riait, on n’a p?.. 
'pris la menace au sérieux, c’étai 
pour qu’on 11e flâne pas qu’il pai 
lait'ainsi,

—Faut pas se moquer des Zeppe
lins, ils ont mis le feu à côté d’ici, 
le premier jour de printemps, quand 
ils sont arrivés sur la ruedeTocquc- 
vlile, riposti la servante.

Le garçon était entré dans la sal
le à manger où la salamandre bien 
rouge mettait une b une chaleur : 
il posa son paquet de livres sur K 
petite t=ble près de la fenêtre où il 
travaillait l'hiver pour avoir chaud- 
auprès de l’unique système d_- 
chauffage de l ap,, artement.

(A suivre)

, r
-

musique som-

%тне. m- —Uu arbre ! alloua soui ses bran
ches, elles nous garantiront du vent.

Il disait “nous”, la main posée 
іиг la tête de Mousson, Il buttait 

Le roulement du ca.ion continuait dans des choses molles, des corps, 
plus lointain, la tranchée boulever hélas L... Il buttait aussi dans des 
sée était déserte. L’officier, après Éclats d'obus, des fusils... Une fois 
uu long repos, se crut assez fort parvenu au précaire asiir, le chien 
pour remonter dans le champ. La se dressa
nuit glacée, brumeuse, s’étendait, trente, il aboyait dodeemeut,

‘
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Hommes, Femmes, Filles, 

Vieux Garçons, Veuves, etc.,

Clair, N. B. GJNCIl MADAW4SKA”
tournai Hebdomadaire• EDMUNDSTON, N. B.'

щ jTDppN^yLundi le 30 Janvier M. le Dr. Pj" 
C. Laporte M. D. nous quittait 
pour un voyage d'étude à New 
York II passeia une quinzaine de 
jours dans un des plus grands hô
pitaux Américains, pour y suivre 

fz.50 des cours spéciaux en chirurgie. Il 
°-75 va sans dire que ee nouveau tra

vail sera d'un grand aide pour M. 
Laporte, dont la réputation en fait 
de chirurgie est 'éjà bien connu» 
dans toute la région. Les dernières 
opérations qu'il a faites sont les 
plus beaux témoignages de sa ca
pacité. Le fait que le nouvel hôpi
tal est rempli de malades, nous 
prouve aussi qu'on apprécie les ca- 
pcités de M. Laporte etqu'on a re
cours à sa science. A son voyage 
il doit aussi faire acquisition d'une 
machine électrique pour le traite
ment des malades, machines pui 
est considérée comme la plus effi
cace, la plus complète et la plus 
moderne. M. Laporte visitera aus
si les principaux hôpitaux de New 
York. Puis avant de nous revenir 
il se rendra en Floride pour une 
quinzaine de jours, pour visiter 
Mde Laporte sa dame, Mde Regis 
A- Cyr de St.Basile, M. et Mde A. 
Labbé de St. Leonard M. et Mde 
Dr. L. Viollette aussi'.de St. Leo
nard. Heureux mortels qui pouvez 
aller soigner votre santé, nous vous 
souhaitons un heureux séjour en ce 
beau pays.

M. Laporte sera de retour vers 
le 15 mars au plus tard. Pendant 
son absence M. le Dr. Page de 
Fort Kent s'occupe de l'hôpital. 
Sous les soins immédiats de Melle 
Elisabeth Daigle, gar. e malade 
bien connue aidées de trois autres 
gardes-malades. N-’s patients sont 
entre trois bonnes mains.

Cette semaine Mcnsier le Curé a 
été absent quelques jours pour vi
siter sa famille et quelques parents 
de St. André.

Notre petit village est actuelle
ment en peines Plusieurs manquent 
d’eau: l'aqueduc est gelé. Hélas. 

Une paroissienne

pi
Joignez notre club de correspondance 

et faites-vous des amis intéressants. Soy
ez connu à travers le monde entier par 
notre moyen : Mariez de la Richesse ctdti 
Bonheur. 11 y a des centaines de Ricli s, 
attrayants et sympatiques', qui désirent 
se marier. Photos en voyéa gratis. Envoyez 
5octs' pour 4 mois d'abonnement, et Si.ou 
pour 1 au.

f Alt IF D’ABONNEMENTS - • Payable strictement d’avance
.CANADA

IZ vgg|ETRANGER mû!
Si.00 Un an,

Soc Six mois, •Six mois,
:/!

,x

5jFlorence Belair,
200 Montagne St Brooklyn, N. Y.VITES LOCALES St-Jacques, N. B.

A Vendre UNR IMMEDIATE ATTENTION 
devrait être donnée à la vente de 

papeteries que nous tenons mainte- 
! Plumes, Encre et papiers de 

toutes qualités et de tous prix. 
Nous offrons aux dames des va
leurs exdeptionelles en

PAPIER A LBTFRHS 
dans lei formes, ■ ouleurs et finis 
les plus à la mode.

LA LIBRAIRIE COTE
Edmundston N. B.

La CitLundi dernier nous avions le 
plaisir d’avoir la visite de Mes
sieurs A. T. Cooch et A. S. Léger 
du Seryice Forestier du Nouveau- 
Brunswick. Ces Messieurs nous ont 
donné une intéressante causerie sur 
les incendies de foiêts. Cette cause
rie était agrémentée de splendides 
vues animées sur la protection des 
Forêts

La bonnnb nourriture

sertie d'une manière délicate fail 
uMtre une conversation joyeuse.

Si vous cherchea-une place pour 
diner qui vous plaira sous tous les 
rapports, c’est-à-dire nourriture et 
prix, venez dîner avec nous ce soir.

Magnifique poste de commerce 
.dv, e bâtisses et dépendances â ven 

■ Iré à In Station “Glendyne, place 
de moulin et de mines. S'adresse 
à M. le Curé pour tout renseignée 
ment.”

M. R. Fréchet, architecte de 
Moncton, est venu rencontrer la 
Commission Scolaire cette semaine 
à propos de la const! uction de la 
nouvelle école-

'J
nant

L’Abbé Ludger Harvey, pire. 
Les Etroits 
C. Témisçouata

NM. l'abbé Wilfrid Sormany, curé 
de Rogersville, est en ville chez son 
frère le Dr. Sormany.

—o—

M. l’abbé J. B. Thibault, curé 
de Kedgwick, et M. l’abbé Eugène 
Michaud, vicaire à St Louis de 
Kent, sont dans leurs familles pour 
quelques jours.

N. P. LEGER 
COLONIAL CAFE vranci 

des cl 
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rèts o; 
vince 
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Les vues et la causerie étaient 
des plus amusantes et instructives. 
L’assistance était très nombreuse et 
fut bieu satisfaite.

Une telle campagne d’éducation, 
actuellement si pratique mérite tout 
notre encouragement.

—O—
II est regrettable que les Commis

saires n ’aient pas jugé à propos de 
mettre Gratuitement notre maison 
d'école à la disposition du public.

BARDEAUX

s*. • <»
i

: - У »
, BS!s ’AіMM. Pierre Boucher et Casimir 

Plourde, de Notre-Dame du Porta
ge, comté de Témisçouata, étaient 
en visite à l’hôtel Poyal au com
mencement de la semaine.
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„ L ouvrage est rare et les gages 
peu élevées par contre la chasse est 
abondante et nos hardis chasseurs 
fout une vraie belle moisson. Nous 
eu connaissons qui après avoir pris 
pékans, loutres, visons, et viennent 
de prendre un vrai renard Argenté 
et croi é. Dequis mémoire d'homme 

qui se

M. Régis Thériault et Mde. Cy
rille Guerrette, de cette ville, sont 
dangeureusement malades souf
frant de pneumonie.

тШШLes amateurs de courses de che
vaux en ont certainement plus que 
pour leur argent cet hiver. Diman 
che prochain, si le temps le per
met, il y aura encore de belles 
courses. Espérons que les meilleurs 
che\aux n'auront pas peur delà 
glace.

a
ce u’est que le deuxième 
prend ici.

E
d’une 
leur p 
quelle 
pont d 
sœurs 
pas ut 
se ren 
nadietj

Sept naissances, un mariage et 
et une mortalité en Janvier. Pour 
les naissances c’est pas trop mal, 
mais nous voudrions plus de maria
ges et encor moms de décès. N est- 
il pas d’ailleurs vrai, que pour plu- 
sieur, Mourir n’est qu’un manque 
de savoir vivre.

I
P? ?

Une délégation du Edmundston 
Driving Club, composée de MM. 
Hall, Théophile Michaud et Geor
ge Ringuette, est allée demander 
un subside au Conseil de Ville pour 
aider à reconstruire le parc. On 
leur a voté $1000.00 C’est un bon 
placement qui rapportera de beaux 
intérêts aux contribuables.

Jfji Ш ; ' msaè! Notre Curé le Rev. M. P. Babi- 
neau et notre Majistrat J. A. Cha- 
rest, sont partis pour le reste de la 
semaine. Ils sont probablement al
lés voii s’il reste des renards argen
tés dansées bois de 1 Iroquoise.

/.’extérieur en bois d’une habitation est une dépense continuelle d’entretien.
Des matériaux communs employés pour toits ou lambris ruinent l’apparence, d’une maison 

Dans la fabrication du BARDEAU D'AMIANTE* ü n’entre aucune matière inflam
mable ou apte à se détériorer sous l’action du climat, tel que : feutre, goudron, as
phalte, rebuts d? papier, etc. * • »

J e BARDEaU D’AMIANTE est unique comme matière et QUALITÉ ; seuls l’amiante et le ci
ment entrent dans sa fabrication.

f>0 pour cent d< s BARDEAUX D DAMIAN TE vendus dans le cours dv 1920 et 1921 ont été poses 
sur des vieux lambris de Glapb ard”, sur des toits en bardeaux d • Loi*, ou composition, défectueux 
toits f ivlillés, r< trous es, ou tbû és par le soleil, désagrèges par les conditions atmosphériques. Ces 
toits RI JNKNT I apparence de votre maison. Le BARDEAU D’AM 1 ANTE, soit-sur Je toit soit 
le lumi ris, mm tira a maison à neuf, ECONOMISERA pour ton jours les réparations, la peinture, 
etc Chaque toi.s-, c. a. d chaque C trré d’amiante po-é coûte tnvin 11 l’équi. aient du “Clapboard” 
du bardeau de bois posé'et peintmé, A NOTER que nos batd aux ont subi une BAISSE APPRE
CIABLE depuis quobtues semaines.

AVIS.—Défiez vous de certains vendeurs peu scrupuleux qui associent à des bardeaux de papier le nom de bardeau 
d’amiante 11 n’y a qn’un seul bardeau poitant le nom de BARDEAU D’AMIANTE et non sommes LES SEULS manu
facturiers. DEMANDEZ CATALOGUE.

L
à la pi 
saurai 
voter 1 
cessioi 
chez fti 
ques. 
cette a

% j“Over the Hill” est ce qu’il y a 
de plus nouveau en fait de produc
tion cinématographique. Cette piè
ce est la glorification de l’amour 
maternel et la fameuse actrice de 
l’écran Mary Carry personifie la 
mère dans son rôle sublime. Ne 
manquez pas de voir cette vue qui 
paraîtra au Casino dans quelques 
semaines.

V/
m*

“HOOTCH” gratis ;
Un Stimulant éclatant, plein d’esprit 

et d’humeur. Copie envoyée gaatis sur 
réception de votre nom et de votre ad res 
se complète. Ecrivez à G. Mitchell, 
397 Pearl Sireet, Brooklyn, N. Y.

Lsur•J i♦

Si
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Si vous eue z à avoir un Ford 
pour 1 éié prochain placez votre 
commande immédiatement. Il est 
pr bath que les prix augmente
ront le premier mai.

I pron
Goui
char

J

-II <1
' KXjü. OIE M ANUP AOTUniERB D’AMIAIWTE 

78, Rue Ш. PierrePATRONISEZ-NOUS 
si vous voulez les plus pures, plus 
f.aîches, et les plus forte*- dtogues, 
médecines et autres produits phar
maceutiques, motre ligne de méde
cines patentées contiennent les mé
decines les mieux connues et des 
meilleures marques, à prix réduits. 
Nous ayons aussi une ligne com
plète d'articles de toilette de la plus 
haute qualité.

D. H. X AN WA RT
LA РНАКЛ. W’K R EX ALL

Edmundsion N B

quetQUEBE O.
ChaMelle Nélida McLaughin qui a 

pas>é quelques semaines avec sa 
soeur Melle Anna McLaughlin est 
reparti dimanche oirpour Bouc- 
touche.
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On annonce le prochain mariage 
de M. Antoine Chassé avec Melle 
Gabrielle Ouellut. Tous deux de 
Quebec.

SG&ilÿ
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m!
ШїUne opportunité n’arrive

qu’une fois

et c’est maintenant le temps 
pour vous d’acheter ce sac de voy
age dont vous avez si besoinr En 
partant pour vos vacances, avec un 
set de voyage de notre qualité sut é- 
rieure, vous jouirez doublement de 
votre voyage.

-J
Un party de joyeux raquetteurs 

avaient organisé une excursion 
pour dimanche soir. Tout fut par
fait, la lune, la gaieté, 1 emulation 
dans les tours d acrobatie répétés. 
La soirée s'est terminée agréable
ment chez le Dr. et Mde Laporte 
où un débeieux goûter nous fut 
servi.

Venez nous voir, téléphonez ou éerivez-nous avant d’acheter «ne machine ■

à scier.
«S

Nous manufacturons
JOSEPH DAVID 

Edmundston, N. B. Les machines à scier Drag, Dunbar prix $85.00 complète avec une scie.de 5^ pds. 
Les machines à scier Dmbar à longue table avec scie ronde de 30 pouces. Prix $75.00

“ $70.00

-<

CiAvec table courte
Machine Dunbar pour scier le bois de pulpe 
MACHINE A BARDEAUX DUNBAR 
Machine à-latte Dunbar

Moulin à scie, Machine à clapboards,, Edgers.(Machinerie cbulée ou coupée) etc. 
Toute sortes de réparation de Moulin 

і oui ripions an ni les poêles, charrues, Machines à battre, etc.

Ecrivez nous pour le prix des machines que vous ne trouvez pas dans cette annonce

Sirop !
J «OUOTON

;
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DE GOUDRON ET 
©ЧАСТІШY DE FOIE DE MORUE DE

-S3 mш
DES PRODUITS DE FERME 

les plus purs, pins frais et de la 
meilleure qualité vous sont offert» 
ici tous les jour . Beurre frais et sa 
lé, et beaux œufs frais pondus - 
directement du poulailler. Si vous 
aimez le bon beurre, c'est ici la 
place où vous êtes sûrs d'en avoir 
toujours dtr bon. Et nos œufs se 
sont fait une réputation pour leur 
fiaicheur pendant toute l'année*

CAMPBELL MEAT SHOP,' 

Edmundston, N. B.

Ш:У

.Mathieu Щ
/ CASSE LA TOUX ’V
я Grot flacoru—En vente partout 1
в CIE i. L MATHIEU, Prop. SHERBROOKE, P.Q. I
I Fabricant aussi de, Poudreê Nerolne» <fc Mathieu, le meilleur remède Я 
^^^contre le» Maua‘do Tête, la Névralgie, «t Ici Rhume» Fltvraaa. J

Soudure au gaz Acetylene

'

Dunbar Engine & Foundry Go. 
WOODSTOCK, N. В.

■

4-
A- E, Morris, Casier postal 443, Amherst)N. 5v
______ Agent pour lea Provinces Maritimes______
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RECMAC est devenu un nom familier; vous ne pouvez sortir "en soirée 
sans entendre prouoticti Redmac. Z es gens de société et ceux de vie plus 
humble, sont aujourd’hui placés au même niveau; ils sont tous les deux des 
êtres humains, et tous les deux sujets aux maux de la vie. Redmac guérit pa
reillement et au même prix. Aucun homme on femme n’est trop 
trop riche pour Redmac. 1 fREDMAC▲ Vendre

A Rivière-Verte, une bonjiemai- 
oii, 17 x 18 aussi deux hangars, 
or un terrain de 75 x 50 avec un.

, cime clôture en fil de fer.
Pour plus de renseignement s'a 

ш»,cri GOME THÉRIAULT.
Rivière Verte, H. B.
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